
Courrier de Tourcoing 

MENUS FAITS DE LA SEMAINE 

— M. Curette, fermier A Lia- 
•alias, était ««an en cabriolet i Tourcoinj at avail 
arrêté aa voiture, via-é-vis du magaain da M. 
Dervanx-Couvreur. imprimeur, Grende-Pteee. La 
cheval recul**«, la véhicule heurta une vitrine da 
M. Derveux. La glace vola aa éclata et un grand 
aombra d'objets ont été détérioré». Le» dégâts 
sont évaluée i 5 ou 6U0 Innée at aoot couvert* 
par uaa aaaoranee. 

Lundi matin, van cinq heure«, M. Paul Amau- 
rieee, âgé de 9U uu, contremaître abat 11. Amau- 
risse, aoa trèra, retordeur rue du Luxembourg, 

i courroie aur une poulie, lorsque 
a ayant été asiate par U courroie, il 

rat enlevé de tarn. Entraîne autour de l'arbre de 
trtnamiaeion, il aa 111 plusieurs fois la tour et 
ttoalwautfit retomba A terra. Das ouvrier* M 
précipitèrent aussitôt, croyant le pauvre bomme 
tué ou tout au moins mortellement blessé, mais 
heureusement il n'en était rien. M. Paul Amau- 
rteaa lut relevé et transporté ebas es« trèrr. MM. 
las docteurs r'ictiaui et Défasses, que l'on avait 
but prévenir aussitôt uu taillèrent paa A arriver. 
1U oonatatérent une forte luxation de l'épaule 
f auebe et de nombreuses conhiaioas sur tout la 
corps. 

êgrcasainna — Un jeune homme de 15 ans, 
Pian« Dastnei, IriiiaUnul cbes M. Laureat, rue 
de l'Epine, a dépose une plainte entre les mains 
de te pouce, à 1s suite d'une agression dont il s 
été victime rue Jeanne d'Are. Il a déclaré que 
passant dans cette rue vendredi aoir, ver» sept 
heures et demie,' il avait été eaeiiHt par deux 
nommes qui, lui mettant te main sur la bouche 
pour l'etupéctior de crier, l'avait touillé et s'étaient 
enfuis en emportant as semaine — une quinzaine 
de lianes. — Cette a^reaaioo dénote cbes ses au- 
teurs une reelle audace, car à sept heure« et 
demie, il fait encore jour. Une enquête est ou- 
verte. 

— M. Ueau é Tiieeat, âgé de 44 ana, demeurant 
rue dea I'luovtu^uu, iö, paaaait rue Uoucbard, 
vein uiiouir/»t demie, regagnant aon doinicilo, 
lui-'ju il tuf assailli par plusieurs hommes qui le 
tnrrsaanrMit il tut fouillé, et aea agrenseur* aprèa 
lui avoir enlevé son porte-monnaie, contenant 
i2i l'iancs prirent la luite. M. riteeal n'a pu uon- 
utr le signalement de aea ogreeseura, ni indiquer 
leur nombre, tent a été rapide l'agression. Ü a 
néanmoins porté plainte. La poli« a ouvert une 
enquêta aur cette seconde agression. 

Vola. — Dana te nuit de mardi A mereedl, 
une tentative de vol a été commise au magasin 
de tissus de M. Voreux-Delmasure, rue de Tour- 
nai. Dea pesées ont été fettes sur te porte d'entrée 
au moyen d'une pince, mais eue a reniais. Lea 
cambrioleur* ont probablement été dérangés et 
on* pris la fuite. La police a ouvert une enquête. 

— Dans le courant de te nuit de vendredi A 
samedi, a été commis un vol ehea M. Bruoo 
l'ope, * marchand de beurre, rue atéronger, 
'Jti. Les malUiteura ont d'abord percé un volet en 
an enlevant un morceau de bote, puis ayant 
enduit de terre glaise nue vitre, ila 1 ont brisée, 
et passant te mata A 1 intertour, ont fait jouer 
l'espagnolette- lis sont alon entrés dans te ma- 
gasin, ont enlevé ploaieun moues de beurre 
pesant ensemble lbé kilos, représentant une 
nsjsjasj d'environ 5U0 Crânas. Ils ont ensuite 
touillé les tiroir» du comptoir et volé une somme 
d'environ tiU francs. Sortant par le même chemin 
qu'us avaient pria poor entrer, lia ont repoussé 
les volets et sa sont retirés. 

Samedi matin, M. Pope constata le vol, alla 
déposer uns plaint« A la polios. 

— Dans te nuit da lundi A mardi, dea malfai- 
teur» aa aoot introduits dans le jardin de M. 
Ducroquet, ma de Toul, 16, et ont enlevé : 4 
poules, tut coq A battre et ä lapina, évalués A 30 
francs. 

OontrnTnntionn — Une imrahande de 
beurra de Mouscron, Mme Céline L.., 43 ana, 
pour avoir vendu aans patente.   — Pour ivresse 
A Albert V..., 19 ana. — Théophile R..., 46 ans, 

, pour ivresse et violences. — Pour ivresse 
y..., 34 ans, hacarmnd, at à Pierre Uals, 

i   neiaroeux. 

, pour i vi 
Louis V..., 34 
86 ana, peigneur 

Aoetdauta da travail. — Un domestique 
de M. Irenes bourre, upéuiteur, Jules Dewerdt, 
ifj ana, s'aat fait one déchirure muaculaire dîna 
la région lombaire, en soulevant une caisse de 
bis cbes MM. Réquillert et Guenot. Huit jours de 
repus. Docteur DÛbucby. 

— Cbes M. Kmite Parmeutier, un ouvrier, 
Jana bejoiigbe, Ä» ans, a an te main ganeba 
prisa antre tea rouleaux d'un métier. Huit* jours 
de repos. Docteur Deaboaaela. 

— Un mouleur de te fonderie Depriester et O 
Jules Deeaegw, 49 ana, s'est contusionné au 
rem» an soulevant une pièce da fer. Six joure de 
repos. Docteur Vienne. 

— Jùnile Leblanc, 38 ana, grsiaaeur, ehes M. 
Haeftery, ulsteur, eat tombé dana une cave an des- 
cendant un fut d huile et s'est fait une entorse du 
pied gauebe. Un mote de repos. Docteur Dewyn. 

— Chas MM- K. P. et üb. Tonlemonde, an 
ilaaarsnri. Gnatava Danblart, 40 ans, a été oonta- 
atonné an gros orteil gauche par te chute d'un 
poids d« matter. Dix jours de rapos- Docteur 
Pieqeet. 

Dana le même établissement, un tisserand. 
Heart Ueboechéra, 33 ana, a été piqué i l'an- 
nuaire droit aa travaillant. Six Joua da naos 
Docteur Piequst. 

— Un ebener, Henri Iterate, 58 aaa, aa ser- 
vice da la Ville,, aflort musculaire A te poitrine 
sa soulevant aaa «alau, SU Jour* da repoe. Doc- 
IMU-Caadraliar. 

__ Ua o^aadmanier de te "Vira CrépaUs- 
Poaaaiaa, avdonard Fteuwe, S3 ana, a an l'aa- 
■aaire gauche écrasé par aaa tote. Dis joure da 
repoe- Docteur Baltonghi—. 

— Chartas Dtwuyst, 39 sas, eondnetenr A te 
brasserie coopérative VUmon des S Villa*, s'est 
i iialialnaal aas raina aa plaçant un fut d'alcool 
Dix joais dé rapos. Docteur Dateaao). 

— Cbes MM. Ch. Tinarghlan et Fils, rue de 
liUe, an toansmriar, Henri Gaste«, SS ana, a lai 
brute A iavaat-orae droit par aa 1 aside aolforiqna 
Mail tosjn da naaa. Deeesw UiMi, 

Esuote vérité. Le Gendre (Puy-de-Dôme), 
te S0 septembre 1903. J'evste senvent das verti- 
ges, des mens de tête, d'estomac et deebourdon- 
aeaoents d'oreille«. Lee Pilules Suieae* m'ont 
promptement soutagée et ont réussi A ase guérir 
parfaitement. Vous pouvez te publier, c'est l'exacte 
vérité- M— V- lu ru AT (Sig. tog.) 

Neuv ill e -e n-Fer rain 
Union Libérale  Républicaine 
Dimanclie 3 courant A 0 heures précise« du 

soir, reunion du groupe du 11-rquier, A l'estami- 
net de l'Oun, tenu par M. Julien Alterd. 

Mouvaux 

Vive la Forgetto 
Oui, honneur A nous, habitant» de la Forgette, 

d'a.oir organisé dans notre quartier une section 
de l'U. 3. P. qui eat déjA ai Ooriaeaata et qui 
sous te direction de notre chef et dévoué prési- 
dent M. Orner Deblock, réunit déjA tant d'hommes 
de coeur et d'énergie, tone noua sommée bien 
decide» A balayer osa politicien» expioiteun, ees 
radieanx de nom, qui a'aiflublent du titre de ré- 
publicains et ne aongent en résine qu'a nous en- 
lever toutes lea liberté», pourvu qu'il« »enrichis- 
sent A nos dépens, 

Las a-ton sssex entendus tons ces rata-de-cave 
de l'sssiette au beurre en tempe d'élection, noua 
crier puis d'impôts nouveaux, diminution dea 
chargea pour lea coatribuablea, rélonnea poor 
tea ouvrière. 

Char latans que eea gens -I a I 
Uu'ont il» fait A Mouvaux ? lia avaient promis 

de loger tea vieux A l'hospice en 19U01 Allons 
donc I lia n'ont même pas su acquérir las res- 
sources suffisantes pour l'édiliar en 1903 ! Quand 
y mettront-ila lea vieilterda qui attendent? La 
veille de la prochaine élections sans doute, ana 
de laisser toute la charge A leurs »oc ce »mure I Rt 
Ua auront soin auparavant d'y caser tours trérea 
et amia 1 

D'ailleurs ont-ils jamais rien fait d'antre que 
d'arrondir leur porte-monnaie, au détriment des 
contribuables on des pauvre» ouvriers qui ae tear 

Dernièrement encore, Ion de te nomination 
d'une lemme de service pour tes écolee, te femme 
d'an ouvrier avait depuie longtempa sollicité cet 
emploi, »Un de gagner un peu plue de pain pour 
aea nombreux mioche», non seulement on n'ex- 
amina point sa requête, mata on relues de l'en- 
tendre eile-méine. 11 eat vrai que aon mari eat 
socialiate et ne veut jamais pactiser avec te 
radicailla I 

Tout pour eux rien pour les autre», telle eat te 
devina de cas tyrans, examinex-tea tous l'an »prés 
l'autre, et dites-moi s'il y en a un seul parmi 
eux qui soit aaaasaaMasnam 

Incapable de rien faire pour les contribuables 
Ua ont eru étn fort intelligents, cas hâbleurs, en 
votant des félicitations A Combes ? 

Pourquoi ne les félicitent-ils paa d'avoir aug- 
menté le prix dea paquets de tabac 1 

Qu'ils lisent les quelques lignes qui »uivent, 
ailes ont été écrites par un journaliste minis- 
tériel : W 

En 1870, l'impôt par habitant était  de 49 fr. 
En 1876, U tut porté (liquidation de te guerre) 

A 70 francs. 
Aujourd'hui, U dépasss 93 franea. 
Donc, en pleine paix, la dette s'est »cerne de 

plus de 7 milliard», l'impôt de 16 franea par tête 
d'habitant, at noua ne sommes paa au bout de 
aoa peines. 

Si os n'est paa de l'imprévoyance et ne te 
mauvaise administration, qu'est-ce'' 

Nos ennemis, chargea de gérer noa finances, 
n'auraient pas, pour nous sflaiblir, agi autrement. 

Qu'en dites- voua obéra amia 7 
p. 8.'— Je vous transmets ci •dessous un inté- 

articte détaché du journal « La Peuple a 
Ulla. 

Liées-tech er» Amis et cames la aux canuredre : 

Ma*»]cura.      **• Anticléricaux ! 
Naaa truuvoae dsaa te Jsajaal / * Pwpto de 

Lille, t'intéressant «rude que voici : 
Las »tarai de ces Meastwurt * 

M— Jaurès, mère du député socialiste, vient 
d'être malade ; elle a été soignée par... deux 
nUçtru*** dominicaine» M- Jaurès an a exprimé 
snx religieuses as vive recoauleaanee... Et d'une. 
Lea femmes de ce« Mea»\et*rs * 

M"« Waldeck Houaeeau a été opérée cas joors- 
ci par M- te docteur Poirier. Elle a anbi l'opéra- 
tion A Paris... ehes les ratigiautea aoguatiaee, 39 
ma de la Santé... Kt de deux. 
L«s A/te« da cas Mesmeur» T 

M. bourgeois, président de la Chambre, a as 
fille malade A Cannée. Par qui la fait-il soigner? 
Par... deux religieuse* du H »n-Secoure de Lyon... 
Et de trois. 

La» fUê da cas ÈttêtUurt t 
A Neuillv-sur-Seine,un charmant râlant apprend 

»on otUéchumê ai bien, ai bien, qu'il arriva bon 
premier... Ce charmant enfant, qu'on ne aa con- 
tente pas de nourrir svec te morale neutre, est 
te lite de ... M. Ronvier, ministre des Finance». 

Enfin, A Paris même, A Saint-Philippe du Roule, 
un antre charmant enfant faisait le compliment, 
il y a quelques jours, A te léte... dit curé. C'était 
le petit-fils de M. Loubet lui-même II! Et de quatre 
et da cinq 1   On   pourrait continuer ainsi mdéfi- 

Etslon? 
Alors, tu vois, brave populo, nomma tou» ci*s 

gens-lA as (icheat de toi. Si tout cela eat bon pour 
eax, pourquoi ne serait-ce paa aussi boa pour toi 7 
Pourquoi fenlever tes sesura nui ta soignen*, 
alors qu'ils tes appellent ehes eut, lorsque la 
maladie vient s'abattre sur leur maison 7 

Comprends-tu que ces gens-lé te bernent et 
que tout ça c'est de la comédie. On exécute tea 
eures, tea bonnes secure A la Chambre ..»pour la 
gtlmie, aprèa quoi on n'a rien de plus pressé 
que de les appeler cbes soi et de leur témoigner 
ss confiance et sa sympathie 

Jena de la Furgette. 

1    Confrérie  de   St«-Galette 
H parait que D'airé n'est paa encore routent I 

Décidément en voilà un afiatné de l'assiette an 
beurrai eelni-14 I 

1* Il a une carte de circulation gratuite sur te 
tramway. 

3° Il a obtenu l'arrêt du train en face de son 
cabaret. 

3° 11 a eu une   bourse pour 
fraia dea contribuables. 

farçon   aux 

4° Il reçoit dans son cabaret tous ceux qui ont 
un rensf-tguemtnt administratif 4 demander et 
t ntretienl de retas façon  sa bed i de commerce 1 

Cela ne suffit pas   I I 
Escomptent le départ d'un facteur, U s'en alla 

harceler maître Victor pour décrocher te plana aa 
profit de son garçon III 

Hélas, aussi vile que lui, arrivait Alphonse qui 
réclamait A cor et A cria la même place pour son 
garçon aussi 11 

Téta et embarras de Victor 1 
Il parait que ce dernier, profondément dé- 

goûté (on te serait A moins 1!) tes envoya balte- 
der tous tes deux !!.... 

D'airé, maugréant, rentra dana son comptoir et 
temps force rasades I — Alphonse, qui n'a plus 
de comptoir s'en site furieux ehes lea voisina 
noyer ss bile au fond d'un verra M Lee méchante» 
languts ajoutent que le soir U suait la gai I dana 
la nés 11 et quo le gax ne s'allumait plu* II! 777 

Qoen prou ne III 

Dotation da La Jeuneaave da Fraxtoa. — 
On nous communique la nouvelle que te Dotation 
de la Jen nasse de France surs prochainement 
une section de plu« i Mouvaux. C'est te 1644* 
•action dn Blanc-Seau qui préaidera 4 aa forma- 
tion, le dimanche 3 mai, A l'eatamlnet dn Mouton 
Blanc, rue de Lille. On espéra la présence de 
M. te docteur r'aldherbe, président de te auction 
roubaiaienne et pionnier de l'œuvre. 

rEUlLLaTTÜNdnCOUArUfADaf TOURCOING 
13 du Dimanche 8 Mai 1903 

QUAND MÊME! 
PAR LÉON BBBTBAUT 

(JSSN M LA H tvx) 

DEUXIÈME PARTIE 

LA GUERRE FOLLE 

L'INUTILE VICTOIRE 
Tout ému qu'il soit, U compte aaa bailee, & 

Tina, et abaque loi», abat son homme. 
— Ça va bien I 
Mate déjA s'échappent auprès de lui dea parolee 

suprême» : « J'ai mon compte I... Adieu, capi- 
taine I > — de* petits orte brate, dea plaintes 
sourdes s Ob I... mon Dieu, mon Dieu I s —des 
Jurons aussi. 

On essaie dé ne pas entendre, il  faut   vaincra. 
Mais voilà que pleuvant tes obus. Repoussas, 

lee Allemands sont allés, comme ils l'ont bit 
déjA, comme Us te teront toujours,   chercher   du 

A droite, A gauche, en avant sur te erste, en 
arriére dana te trnaena, tea obus heurtent te sol, 
éelaeeat, s éparpillant, couteau« dea groupes an. 
«ara. Paa moyen da tea éviter, ; U hat uure plus 
que de regarder te aaart an face ; U faut I' 
sans bouger. 

Deux voix «'appellent : 
— Hé, Carrière, ça tomba, te grêle. 
Froirtemeal, 

U y a ana   deau-beura qua l'oa  taunt  Träte 
mille Ute U mort s Vente de vaincra   |        »-~- 

It la rentes «'aUre da partout, plana ear  teal, 

IMSE 

Le visu« sergent s'indign«. : 
— Canailles, sain» cisaille« !.... Hein, toujours 

tea mêmes... y n'oaeat pan v'nir I... Il tear Mat 
des gueulee de fer pour noua cracher dessus... 
Canailles, sslcs canailles I 

Furieux, il ae lève, il ne peut tenir en place ; 
c est-ce comme ça qu'on ae bal, avec dea obus, 
toujours das obus t f 

— Attendes, les gara... attende« l'aclaircie. . 
ne perdons pas un coup... paa aa ! 

Da obus tombe. 
— Pour mol, dit te sergent 
Et aa effet, U »'écrase A te reaverae. 
Couvert de terra, Pierre aa précipite : 
— Sargent, sergent I 
— Fichu, mon p'ttt. 
En effet, le sergent a la poitrine défoncée. Pierre 

lui prend les mains. Incapable d'articuler un mol 
de pies, le vétéran te repoussa, montre te plaine, 
et retombe dana un flot de aaag. 

Cependant, te fumée s'est dissipée. Le» ongles 
enfonce» dans te terra, te sergent se sonlévs , U 
regarde toujours vers te plaine. Pierre suit aa 
regard i U comprend : tea Allemand*  vont tenter 

En effet, un gestand, voa François, met pied 
A terra et tea mèae, glaive en main. 

Dana te tnnehée, on aa reaueille ; minute épou- 
vantable : va-t-oa vaincre-., oa fuir T 

Debout derrière aea hommes, le commandant 
Schanek parcourt la ligua : 

— Tewi l>aa, aaea exilante. dn nates» pat 
da coups en l'air... ne perdon» paa une balte I 

Des aaltea I... hétee I il n'y aa a nlaa, as Bas- 
tes... 

El l'euuaasi la sait, et il est 14, at il —*- 
Atera, «a eri lormidabte seeooa te 

Oa dVait au'ane aaate mala, d'un  seul 
a jeté aaa bornas** aur Isa 

Corpa A eorpa, 4 eonee 

CROIX 

Le» cancrelats de la Sociale 
La plus grand dea haaaruuaa'a eeadeat 

pour 1s première fois ehes M. Goyot, 
taire de mairie, et je n'y trouvai» juste sa mo- 
ment que posaient te citoyen Davoat. et aaa deux 
chien«, tir.int a langue pendante te bated—a 
qui, sus prochaine« éLctione moaûcipatea, anar- 
gera pour te voirie les ordures daufearbtosnurdas 
et les détrttn« kimpieL..tus. 

J'ai essayé da mettre A profit cette earaeaaatnuat 
" Cuyot ear sas récents* leAnuS 

on aa peut la nier, H bit montré 
d'une ciiierie qui donne te fièvre 4 aoa ex-aasl 
Florimond-Je - Fanfaron. 

Mon interlocuteur s'est nbstlarîmaat rvunei A 
fournir te moindre renseignemani aur aes nuan- 
taean at sur aaa moyen» d'action. 

Maie bien que n'ayant rien appris de saltent, 
te m'en voudrais de ne pas user d'une appréciation 
qui vsut ua poème : 

Les socialo-politiciens 4 te Desbsrbieux? es 
sont les cancrelats de la clisse ouvrière. 

.... Je m'empresse de demander : 
-— Et votre aria sur te genre Kinape Y 
.... Ua silence 1 Je renouvelle au qaeatioa. 
— Je ne m'occupe, me répond froidceneal 

Cuyot, que du Maire et de te bande d'uatri- 
ganu, de flatteur» qu'il traîna A aa sous at 
auxquels il jette ses épluchures comme dienert 

Voysnt qu'U est inutile d "insister, te sa* 
retire en me promenant de a* pul oublier te* 
cancrelat» de la Sociale. 

Deux poids, deux meiu/u 
Il y a A Croix deux quartiers uni sont nanti 

ritée »ou» le rapport de l'aboaan» et dont la* 
habitants cependant pateat, anas»«« ton* tea 
autre« contribuables, le* frai* d« service aTataVa- 
vemeat des boues et immodieee qui existe dan* 
te commune. Je veux parler de la Verte-Rue et 
de te Baaee-VUle. 

Gea deux quartiers figurent bien dsaa le rehinr, 
dea chargea qui régit le service d'ébouage aaate 
jamais l'on n'y «oit les ébooeura. Pourquoi? 

La ville est divisée en trois Iota. 
L'un de cee Iota ( Makellerie et Allumette ) eat 

adjugé 4 un patenté qui habite Croix at il a* 
ferait paa bon que celui-ci négligeât ana travail 
ear lea observations, tea injonction», te* assura 
veotion«, tea admonestations lui plann steal ara 
sur te dos. 

Les deux autres Iota ont été soumissionnés 
par un habitant de Roubaix c'est an frère at ami. 
Ça suffit bien n'est-ce paa, pour cu'U aa prenne 
A aoa aies et n'exécuta pas la besogne pour 
lequel U eet payé. 

DéjA tea habitant» de te Verte-Rue et du Vnat- 
dr-Miseront réclamé 4 lAdmÜMatration colleeti- 
vtete. On n'a même paa daigné leur répondre. 

Us se sont tournes vers te citoyen Liéterd, 
l'automate qui tea représente aa Conseil. Pana* 
perdue, Liéterd fait comme s'il ne »avait paa e* 
qu'on lui vent. La pauvre homme I Se plaindra 
an maire, ça causerait dn chagrin, n'est-ce paa, 
A l'ami Jajules Péboueur, qui palpe volontiers 
tes émoluments que lui donne la oommuna saate 
se garde bien de faire passer aaa tombereaux M 
oâ Us doivent passer. 

Electeurs de te Baaae Ville, de te Verte-Ru* 
et da Veot-de-Biee, tnrex-vua* encore La 
naïveté de donner son *oix l'an prechala 4 de* 
Desbsrbieux, dea Leariater, dut Farter, dut 
Liéterd et dea autres Inmtetsa qui voue «ont 
easquer des centimes additionnels et sa ■iiiijianaxat 
de vous par rt recul te marché T 

/aast dé f AUwnaïte. 

dea garçon*  M 
t dédéatecard 

aoa travail toiaaml U «ut bien aoaa 4 
ire a* place.   Aprèa   la*   avoir  i 
qua l'adjoint Pteasat lui eut donné I 
plus te* replacer. ^^^^ 

Oevroee tel aa* peraathéat : 
« Nul   n'ignora  A   Wteqnehal   aa* 

» Pioeret  fat entent d* cievar jaaqpu 
>  prés de   vingt   an»   at nail n'y a aej 
• 7 à 8 aa* au "H   portait encore te * 
■ | imlng.   (it neeu*________l 
» e'eU dm drap corn/orme é te rf 

A   te   rentrée   de* classée, m" 
Septembre   IfXH,   tea   llAlÉffi 
L'adrmnistratlon   avait   aUt   procédera 

,  On   sait  que   cette   époque   tear  : 
eèstresncai jugea «t qu'eue   aanatsa as* I 

Malgré   cela   oa   ne   aurait pas s 
boa   chemin.   One   stsieaato  d*  h 1 
ornait le fronton   de   l'ecote de* aste* 
le maire da aWre.tr, U avail paar da f 
ua cafcMia vto-a-vte du parti, ■ HauVi 
la chapelle dâtparateee menas* tes sraeul 
tout de même, oa stlaadxt juaqu an 151 
sott   a«   mou   et  ateeri   autre*   paar 
projet A exécution. 

Ce n'est   pas   tout, il restait 
qui   surmontait  la petit   caocher   sur   If I 
l'école dea   fil le-  et   dersiliimMl Alan 
réparation» laues i te toiture aa ai 
disparaître te sioeber at la aroix. 

« Noa grand* Aoaeesss aeeriêaai 
■ aaa récompense, il eet A isnaiar   ■ 
t ces jours U leur i 
i bouta d* i 

ouvrier». Il bat dire que set arocat a'eat  j_ 
venu, et que tel ouvriers qui avaient   aeeuaa 
ces conseil» devaient atter i   aaa   sasaria,   an* 
pas A celle de Wasqeebal, mate ntea A la   Mua 
ds Ldte. Il n'y a present* paa da Mf*»»man. 

Si aa moins est avocat, qad est tant A   Ml 
connu, rn qu'on a'a jamais aa aaa aoaa, au* 
vteibte te ijinnianaa  pour Aaa eaaasaAiaaaunB i 
habitante ds Waeeuecial, oette UBBUBB* nussét 
un peu d'utilité, mais pour te mardi   et ht* a 
dredi, te dépanna est aheolnraent nruuae.    ' 

WASQUEHAL 
Deux «.nuéua d administratlon aooiadiaU 

(Sutte) 

Lee emblèmes relioieux. 
Pendant tea vaceaeee   »coteires   de   1801» dag 

travaux de refection avaient   été   accomplie daaa 

Flâne nhatch« A voir satiner de lai. 
0t rente aaat pee>étr»... Ou* fain T 

Elle eri terrible retentit, aarace, ksenaiauai 
« A la fourchette I ■ 

Devant lui, Pierre voit sauter deux fantassins ; 
d'un coup de crosse, U abat le premier. L'autre 
heurte une pierre et tombe ; il là cloue aa soi. 
Mate aon bras gauche lui fait mal... Qu'a-t-H 
douai On verra plu« tard. 

Capcadaat, te bataillon recule dana la danxiata* 
tranchée. Et le premier partout, Pierre bondit, 
santa, a'agenouille et recharge, grâce aux eartou- 
toaebee d'un camarade frappé déjé dana cet abri. 

De noa veau, von Françoia tente l'aïaaut 
A la täte dea grenadier» de aa dirbaon, U aa 

ru» sur la seconde crête. On rentend nettement : 
« Allons, mes braves dn tiente-aeuviéme, aa 
avant, forsraerts I » 

— Feu f répond quelqu'un. 
Cent baltes giclent aur te champ. 
A coté de Pierre, aa petit «eue 

pale, mate calme, dirige   remploi 
cartouches : 

— En mesure, nte* amia, aa mesura I Teas 
saves as qu'a dit la aommandaat.. te pi osa h set 
précieux... 

Le général parait, enlevant aaa Bavarois : For- 
waertol forwaertx ! 

— A toi 1 ae dit Pierre. 
La casquette de Françoia tombe. 
Pierre as tache «nntre lui-même: c Raèé, ma- 

ladroit 1 » 
Mate comme il va tirer pour  te 

te   sou«-lieutenant   a'affaiaa*   prés 

CHRONIQUE RÉGIONALE 

ACTION LIBÉRALE POPULAIRE 
i»Uon  lUpnblioaln* UX 

d« la lUoioa do »art 

RÉUNIONS   DE  IA   SÏMAIM» 
A/jrcAwnn«. — OiauBcb« tiarmimr, t M ht 

i lUrtH—ni», >oa> la prlalliji i 
lt«nurd, tt ■»•« !■ a 
PoDclienlla, Vitrant at 1 
réuoioD politique à laqnaUa aaaiatalaat laUS 
taura du aaa^âft ai àtacaltMaMBi. 

U. le Docteur Rocqoel, aaWm da la fifat à» 

l     -8eDjeat,a 
l»»i«laiaaM 
Pierre a'areoouilte, anacalta... la esffeat  vk. 

Si «a l'emportait ? Dea nawaiiaw paaaaat,   ane> 
nul au baiard. Il IM appela ; aa aajaaa to Uaa- 
ai... Tieaat U rrtral.tQaaaapaaaa-aJlauaaT._ 

; Eat-aa aa o« «a fair, lair apraa la liulaital 
Paa de doato I D« aaoiaa oa aéra la roto ptaaala 

im batailloa... 
i, la dairoo  aa  eroaapa. .  Qa'aaM» 

 ^Baajaat. 
Alora, «aaa l'iaae  da  Piana,   aaifcrai  ahaaa 

aria at.ptoarada.aat latroaM d» te ,aan :   aal 

Et Pierra tira aaaora. 
Gatte fou, la Bararoia ■liaainlli | 

bailee suivant et l'i 
Leur chel aaort, toa . 
Malfl* la aaart, aaatora la dad, oa aaat paaeef 

daaa la ttaaoaaa aa aooitle da joie allaita 
Pour toi, Pierre aa aa eonaalt para ; toa aria 

daa une, toa adaiiaaaaaa dad aaaaa, to aaa« 
qui aoato, la raort aal faneaa 4 travara  la 

     ntalfrl aa lar«. 1 aaaf- 
fro, «a bina I Et aa naallto, il doit aa ataar aaa, 
la aerrnt I Qua diraient ila, aaa  aaaia, aaa  p 
reate, s ill le roraiant ainai,  briaa,   brora,   aaa, 

!      Il a'j a paa a H dur... il toad parkr  ana, | 
, ceal là quant la dank. Et aaat la mina 

Il a'aa «a, dauaaaanat la Mae, nilail bat, uaa, 
i abandonne, eoauna on ee datoaraa .ara la taaana 
qui ae fcrsa al qu'il tant totoenr anrrinre aal. 

Où illan-oa? 
C'était doue ca «rainrat, uaa bnanrtaf 4a, aanE 

'—-"■——"--"-*• -'i   il Mn 

lebaadan da 
» "-aa,  an 

jtadPtorraaarlaad.. 

f»»a,rtoa 
la BrMeieTe 

rien ne l'éaM. Daa bead, 1 , i 
MioVVlul 1, 


